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|0M&biMi  de  fois  les  EcritorM  asBurani^ 
1^  que  Dieu  pardonne  au  pécheur  qui  se  coi 
fis  ^u  sang  précieux  de  Christ.  Les  parole 
qui  disent;  "Tau8  les  prophètes  lui  (à  Christ 
rident  témoignage,  que  quiconque  croira  ci, 
Ifi,  recevra  la  rémission  de  ses  pochés  pa 
8|>n  nom''  (Actes  10;  48),  sont  sublimes;  e 
idus  loin  nous  lisons:  "Bienheureux  son 
^ux  à  qui  les  iniquités  sont  pardonnées  e 
«ont  les  péchés  sont  couverts!"  (Rom.  4;  7);  e^ 
^nouveau  Dieu  déclare  par  rapport  4  ceu] 
q*«  se  reposent  sur  l'cduvre  parfaite^ 
pHe  sur  la  croix  par  le  Seigneur  Jésus  Christ] 


uf 


|'*ll  116  iVn  soiiTiendra  plus**  (Héb.  10;  7). 

Led  réiultats  remarquables  et  Trais  d*iia« 
Ifol  simple  à  la  Parole  de  Dieu,  et  en  Tamour 
infini  du  Seigneur  Jésus  envers  un  paurre  pé- 
oheur,  faible  et^nxieuz,  sont  assurément  tI- 
I  Tement  dépeints  dans  l^istoire  qui  suit,  et 
que  nous  racontons  dans  le  simple  but  et  Tes- 
poir  sincère  que  Dieu  s'en  servira  pour  ame- 
ner un  grand  nombre  de  paurres  pécheurs  au 
chenun  de  la  vie, .  et  afin  qu'il  leur  enseigne 
combien  sont  véritables  les  paroles  dn  Sei- 
gneur ^orsqull  dit:  *'Je  ne  mettrai  point  de- 
hors celui  qui  viendra  à  moi**  (Jean  G;  87). 

Je  fus  invitée  à  passer  l'hiver  chez  une 
chrétienne  qui  demeurait  dans  un  joli  village 
de  Sussez.  Nous  parlions  un  jour  ensemble 
de  l'heureux  moment  lorsque  le  Seigneur  des- 
oendra  du  ciel  avec  un  cri,  et  que  nous,  les 
eroyants,  serons  enlevés  à  sa  recentre  dans 
les  airi,  et  que  nous  serons  pour  toujours 
avec  lui,  quand  nous  fûmes  dérangées  de  no- 
tare  doux  entretien  par  des  coups  violents 
h'appés  à  la  porte,  accompagnés  par  le  fre- 
donnement d\ine  chansbn  vulgaire,      " 
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4«b«ju}]i6s;  U  »»ea  m  blaa  Tito»  autionaat  k 
police  le  ramassera.*' 

••Voua  importune^t-U  aoxLYtxit  de  cette  ma- 
mère?"  demaadai-ie. 

"Oh  oui,  très  «ouTent  quandll  se  rend  ches 
Im  par  ce  chemin-ci.** 

*^|Mais  qui  est  ce  Na*  WilsonT»  demandai-ie 

'  Un  des  Tillageois,**  merépondit  mon  amiej 
U  demeure  dans  le  petit  cottage  près  du  ri- 
Tsc^  et.  il  4  été  un  ivrogne  invétéré  et  un  in- 
crédule pendant  les  dix  dernières  années.  6a 
femme  est  aUtée  depuis  une  année  d'une  ma- 
Udw  de  répine  dorsale,  et  elle  a  désiré  ar- 
demment de  voir  le  ministre  ces  deux  demiè- 
m  années,  maie  Nat  dit  que  ce  serait  Umort 
dâ  celui  qui  oserait  aller  lui  parler  de  reli- 
pon;  U  a  même  maltraité  un  ohréUen  qui  a 
tenté  de  la  voir.  Il  a  refusé  de  le  laissa  en- 
tr«.  Il  Uram  U  porte  à  clef  lorsqu'à  s'absen- 
K  aflA  que  personne  ne  puime  entrer  îusqu'i 

r^?^i5^^!^  ^  ^  '?*^  «Ifas  uneftme. 
-  ^x  V  ^e  ^oct^i*.^  4A*âi  crsoPLoîii  ie  ssaU  de  Uor 
•ottage." 
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qttWa  toit  «àtiTte?^ 

*^Je  crains  que  non,**  fut  la  réponse,  '*et  le 
docteur  a  déclaré  qu'elle  ne  pouvait  pas  vivre 
au-delà  de  trois  mois;  mais  Nat  ne  veut  pas 
vous  laisser  la  voir,  c'est  inutile  d'essa3rer.'' 

Comme  il  se  faisait  tard,  nous  nous  séparâ- 
mes pour  la  nuit,  mais  je  ne  pus  dormir;  je 
ne  pouvais  m'empêcher  de  penser  à  cette  pau- 
vre femme.  Je  me  la  représentas  là,  couchée, 
«eule,  et  négligée,  dans  son  cottage,  avançant 
rapidement  vers  Tétemité,  et  cependant,  au- 
tant qu*on  pouvait  le  juger,  elle  n'était pùê 
sawjée;  alors  j'élevai  mon  cœur  à  Dieu,  et  lui 
demandai  d'envoyer  un  de  ses  serviteurs  pour 
lui  parler  de  Jésus;  de  Celui  qui  mourut  pour 
les  pauvres  pécheurs,  et  qui  seul  pouvi^tetrr 
leur  Sauveur. 

**Le  patin  suivant,  en  ouvrant  ma  Blhle, 
mes  yeux  tombèrent  sur  ces  paroles  solennel- 
les:** Qui  enverrai-jé,  et  qui  ira  pour  nous?  et 
je  dis:  Me  voici,  envoie-moi^  (Esale  6;  8). 

%^Qvai.o  yxciïisciiicuw  um  xupvus«  a  sus»  ynvxw 

dont  j'avais  besoin,  et  je  pris  la  résolution  de 
voir  Mme  WiLKm  ee  maiôii  même  ii  #'étidlt 
ticieeildjL 


i  i 


ii 
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Là  ntlgt  tombait  à  gros  flocona  lorg<lti«  j« 
Bortif.  Je  pris  avec  moi  quelques  petites  fri- 
andises qui  selon  mon  idée,  pourraient  faire 
plaisir  à  la  malade.  En  approchant  de  la  mai- 
sonnette j'élevai  mon  âme  à  Dieu  pour  qu'il 
incline  le  cœur  de  cet  homme  afin  qu'il  me 
Permette  de  parler  à  sa  femme  mourante. 
'  Je  frappai  à  la  porte,  et  une  voix  rude  dit- 
"Qui  est  là?"  "Une  amie,"  répondis-je,  "ou- 
▼rt»  la  porte,  s'il  vous  plaît,  je  désire  vous 
parler."  Il  ouvrit  la  porte  et  Nat  apparut  me 
demandant  ce  que  j'avais  à  faire  ici.  **Je  lui 
dis  que  j'avais  apporté  de  la  gelée  pour  Mada- 
me Wilson,  et  lui  demandai  si  je  ne  pouvais 
pas  la  voir." 

"Mais,  qui  vous  a  envojrée  ici?»'  demanda-t^ 
îl  avec  surprise. 

"Mon  Maître;'.'  lui  dîs-je. 

**Mais,  qui  est  votre  maître?" 

"Le  Roi  des  rois." 

"Je  ne  sais  rien  de  Lui,"  répondît  Nat.  pa- 
wssant  très  surpris;  mais  où  dem#ureï-vou!i?' 
Je  lui  d  s  où  j'étais  en  visite,  puis  il  txclamâ: 
•^uoi!  êtes- vous  venue  de  si  loin  à  travers  la 
Mtge  poux  voiir  ma  {«sane?  alors  enkres,  vei|« 
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Nat,  pa- 

exclama: 
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le  serez  pas  désappointée;"  et  }e  le  snitu  a* 
rec  reconnaissance. 

Je  n'avais  jamais  vu  une  saleté  aussi  révol- 
tante de  ma  vie;  il  n'y  ayait  point  de  feu  a« 
Foyer,  et  à  peine  une  pièce  d'ameublement 
lans  la  chambre,  et  la  pauvre  femme  grelot- 
tait de  froid,  "Pensez-vous  que  vous  pourriez 
&lumer  le  feu  Mr  Wilson?"  ]ui  demandai-je; 
"votre  femme  souffre  du  froid." 

"Je  n'ai  pas  une  bûche  de  bois  à  la  maisem, 
•t  je  n'ai  point  d'argent  pour  e  n  acheter  nem 
plus,"  dit-il. 

"Ne  fermez  pas  la  porte,"  lui/dis-je,  "je  se- 
rai bientôt  de  retour;"  et  le  laissant  là,  tandis 
qull  veillait  mes  mouvements,  je  me  hâtai  de 
me  rendre  à  la  place  la  plus  proche  où  je  pus 
obtenir  du  bois  et  du  charbon,  et  demandai 
qu'ils  fussent  envoyés  ir  aédiatement,  puis 
je  retournai  au  cottage.  Un  feu  pétilla  bientôt 
au  foyer  et  Nat  apporta  une  casserole  dans 
laquelle  j^  réchauffai  du  bouillon  que  j'avais 
apporté  et  j'eus  le  plaisir  de  voir  la  malade 
jouir  d'un  repas  fortifiant. 

"Que  vous  êtes  bonne  de  prendre  tant  de 
9«yM  >eiur  Mai"  lUt  iëtfee   j^bvm 


\i 


II 
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qU'tet-ee  qui  vou«  faitii  bonoe?** 

**Le  Seigneur  Jésus  m*a  «nvoyA  «•  mati. 

àupi^ès  de  vous,"  lui  dis  je.   **pour  vous  dir 

qu'il  vous  aime  à  tel  point,  qu'il  vint  dans  c 

monde  et  qu'il  mourut  sur  la  croix,  subissan 

là,  le  eh&timent  que  vous  aviez  mérité  comm 

pécheresse,  et  que  Dieu  a  prouvé  sa  satisfa^ 

«1  tioa  de  l'œuvro  que  Jésus  a  faite,  en  le  ressus! 

citant  d'entre  ïes  morts  et  en  le  faisant  asseoi 

à  «a  droite  dans  lo  ciel.  De  plus,  Dieu  déclar 

que  Potuvre  de  rédemption  étant  accomplie,  I 

•st  juste  en  justifiant  celui  qui  croit  en  Jésus. 

••Oh!  tout  cela,  est-il  vrai?*»  demanda  Mm< 

"Wilson.  "J'ai  été  une  grande  pécheresse,  ei 

êi  haï  le  nom  même  de  religion,  ou  même  di 

tout  ce  qui  est  bon,  et  maintenant  je  meurs 

•♦j'ai  peur  de  mourir,  parce  que  j'ai  été  l'en 

memie  de  Dieu,  tt  je  sais  que  je  mérite  d'êtn 

•ttvoyée  en  enfer,  et  pourquoi  ne  m'y  enverl 

rarit-Il  pas?  Je  suis  une  femme  perdue,  oui 

Perdue,  perduêP' 

^••Dieu  soit  ]oué  que  tous  le  sachiea»"  lui 
«i-je,  ear  j'»i  un  message  pour  vous;  éeoute» 
II,  ^*Le  Fils  d#  l'homme  ^est  venu  pour  èher« 
•W  et  sauver  ••  qu  était  4i«rdu"  (Ltt#  1JB||0). 
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Lies,"  lui 

ésoute» 

>ur  eBer< 


Wlhsl,  Touls  rofA  taittè  WÛftèÉ«  en  lumt  éenh 
qui  sont  réellement  perdus  que  Jésus  est  t^ 
nu  sauver.  Il  désire  voua  sauver,  telle  qu» 
.•TOUS  êtes;  11  ia  plus  de  joie  en  sauvant  de  pan- 
Tres  pécheurs  qu'aucun  homme  ne  puisse  Pi- 
maginer;  ne  voulez- vous  pas  lui  laisser  avoir 
èette  joie  maintenant,  et  lui  hiipser  vous  sau« 
ver  ce  moment  même?  Il  est  non  seulement 
eapable  de  le  faire,  mais  il  désira  vous  sauver. 
Il  vous  dit:  '*  Venez  à  moi^  vous  tous  qui  êtet 
fatigués  et  chargés,  et  je  vous  ëoulagerai* 
(Matt.  11; 28).  Et  'Me  ne  mettrai  point  dehorl 
•elui  qui  viendra  à  moi**  (Jean  6;  87). 

**Tout  cela  est  très  beau,"dit-eil«,  "mais  «• 
n*est  pas  pour  moi,  je  suis  trop  mauvaise,  j*aî 
été  ti'op  méchante;  si  j*avais  seulement  pensé 
à  ces  choses  quand  j'étais  bien  et  forte,  j*aU- 
rais  fiu  alors  espérer,  mais  j'ai  vécu  dans  l'im- 
piété, je  n'ai  jamais  désiré  être  sauvée  jusqu'à 
ce  qu'on  m'ait  dit  que  je  mourrais,  et  mainte- 
nant c'est  trop  tard;  ma  vie  a  été  dissipée  au 


âkm.iH^\é%mk 
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in  èUÎit.  Oh,  c'est  trop  tard!  c'est  trop  tard!'* 

**p  est  vrai  Mme  Wîlson,  que  **les  gagés  dii 

tèehil,  i^cÉt  là  iiiiort,'' lui  dii^jé,  âiàîi  **lèa#» 
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DîBti,  c'est  la  rie  étemelle  par  Jésuç  Christ 
aotre  Seigneur"  (Rom.28;  6).  Dieu  dans  sami- 
Jiérîcorde  vous  offre  son  d<)n;  Christ,  lui-mê- 
me, au  lieu  des  gages  que  vous  aviez  mérités^ 
il  n'est  certe  pas  trop  tard,  Souvenez-vous 
du  brigand  liur  la  croiz;  il  avait  été  le  servi- 
teur de  Satan  ou  son  esclave  toute  sa  vie,  ce- 
Jendant  il  se* tourna  vers  Jésus  au  dernier 
XDLoment,  dan*  une  foi  simple,  et  lui  dit:  "Sei- 
fneur,  louviens-toi  de  moi,  lorsque  tu  vien- 
dras dans  ton  règne."  Jésus,  dans  son  amour 
Infini,  insondable,  lui  répondit:  **AujourdT2a;ii, 
ta  seras  avec  moi  en  paradis."  Ne  vojile»- 
Tous  pas  venir  àj'ésus  comme  ce  laron?" 

•*0b,  que  je  puisse  aller  à  Lui!"  dit  elle, 
'*mais  vous  ne  savez  pas  combien  j*ai  été  mé^ 
ebante." 

**Mai8  Jésus  sait  tout  cela,"  répondi^^je,  et 
11  dit;  "Venez  maintenant,  dit  l'Eternel,  et 
débattons  nos  droits;  quand  vos  p'cbés  se- 
raient comme  le  cramoisi,  ils  seront  blanchis 
somma  la  nelire:  et  auand  ils  ■er<^îAnt  ro^fria 
'«•mme  le  vermillon,  ils  seront  blanchis  cos|f 
»e  la  laine"   (EsaTel;18). 

VBlasie  «omme  la  neigt/  répét»-t-fU#,  **0k, 
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«une VmI  préeteu,  qii«  t'«Bt  idovx;  Uta» 
Boznme  la  neige.** 

•*I1  était  temps  pour  moi  de  retourner,  et  li» 
smzLt  encore  le  68me  d'Esaîe,  je  pris  congé  d'el- 
le, mais,  en  gagnant  la  porte,  elle  me  dema»* 
d*  de  lui  répéter  encore  une  *ois  ce  qui  a  rap- 
port à  des  péchés  comme  le  cramoisi,  devenir 
blancs  comme  la  nege.  Je  le  fis  en  lui  répé- 
tant aussi  ce  passage:  <*Le  Fils  de  1  homme  est 
venu  pour  chercher  et  sauver  ce  qui  étaitper* 
da,"etlui  promis  de  revenir  le  lendemain  nui- 
Un  si  cela  était  possible. 

Je  la  vis  le  jour  suivant,  le  surlendemain  et 
les  jours  suivants;  mais  elle  semblait  toujonre 
6tre  dans  l'indécision,  désirant  étx»  Bauvée, 
et  cependant  craignant  de  s  approprier  la  vé» 
rite  à  son  cas  par  le  fait,  qu'elle  était  mme  if 
grande  pécher^se. 

£lle  me  dit  un  jour  que  j'étais  selon  ma  cou- 
tume, assise  près  de  son  lit,  lui  parlant  de  Je» 
sue:  '*  Je  crois  être  la  plue  grande  pécheresee 
qui  ait  jamais  vécue.  '  **Alore  venea  à  Jéeu» 
immédiatement,*'  répliquai- je,  '  ear  il  a  diti 
^Je  ne  suis  pas  venu  appeler  les  Juatee 
i^pentanee,  «aie  lee  pé^^eum.'*  Hà 


/ 
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qu«,  lorsque  nous  n'étions  qud  péchiêttjni,  i*i?4  a>i^ 
Ô)iTist  tnt  mort  ixmr  nous.*'  Et  encore;  ^^ter  q 
**Lonquenous  étions  ennemis  nous  àTons  é-  Q^oesc 
té  Téoemoiliés  a^ec  Dieu  par  la  mort  de  e<»i  ^^^i^  ▼^ 
Kls.*  Bt  encore;  "Car.  lorsque  nous  étions 
^  enoore  privés  de  toute  force,  Christ  est  mort 
€^  son  temps  pour  nous  qui  étions  des  im- 
pies** (Rom.  5;  6, 8, 10) .  ' 
'  *iyh,  dites  m'en  daTantage,**  exclama^t-el^ 
le,  *'ceci  convient  justement  à  mon  cas;  j*ai 
été  impie,  et  une  ennemie,  et  une  grande  pé* 
cheresse,  mais  ces  paroles  me  donnent  de  l'es 
poîr.  <Hi,  dites  m'en  davantage!"   .  17- 

"Je  lus  le  8me  de  Jean,  depuis  le  lime  ver4<^  *^ 
«et  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  A  la  fin  du  vetJ^i  *•  ^  ^ 
set  t6me  elle  s'écria:  "Oh,  comme  c'est  beau  d«  ^*^l  i^^ 
•a  part;  combien  il  faut  qu'il  nous  ait  aimé»!*'  ^M»¥en. , 

••(M,  en  effet  il  l'a  fait,"  répondis  je,  et»»^  ^^ 
tout  t%  quil  nous  demande  de  faire  pour  êlr«  •  *^^^ 
tatïviè,  c'est  de  croire  en  Lui,  de  nous  eoafterr^  ^f 
«nliui  pleinement."  pothée 

""lltfr^  là  toutr  aeiiMuaute«>i.iili|,  gM-M**^^^'' 
^Êjbmi^mmnê  rim  àfâMf  /        ^      N«t  met 
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M  eii<x>re;  ^«^^  quelque  diuMMtàsQiiiftftQx^jQ^^Bi  ^ù«i 
«•  UToaii  é-  «»  o^ioit,  tq«i  la  roi^^  ûiati,W  p««v  Y<rac» 
ioït  d«  «im  *»»  ▼^  qu»  le  Mliit  mt  Qom]^<)t,  priait/' 
nous  étiotti      **OiKi«  mainteoMii  ToBiiyre  ««t  iAciwiyll»  ^ 

La  âfftU  àvL  péeheiur  eet^  pàjét» 
P«reft  que  »ur  diriai  le  Josta 
Le  péolti  de  tous  f  at  plaoét 
0|i7  Dieu  a  Ubér^  notre  ftOxefié 
Four  «lontreir  queFcBUTra  eat  fiaio^     ; 
JBt  Jéeus  reMiUGÎtét 
Proclama  à  tout  la  Yiotcdz^  i«9aée/ 
'JaT^£i,:jeToia''  i'écria-t-eUe;  "celui  qui 
e  I4me  ter4^  4u  piw  a  U  Tie  étemelle."  OK  aiiie»- 
.  fin  du  teJ^i  *»  ^  louer;  je  ne  pourrai  iamaia  lalouev  ^ 
»eit  beaudfl  *•«*»  je  croiaen  Lui^  je  nae  oonûe  eztLui^  oh» 
ait  aimèi!"  ^biea  je  déeize  de  le  voir  pour  lo  reciarcier 
t)ndîs  je,  et  ^^  *>*  waour»  «on  amour  merroai^ix  ea 
I  pour  èir«  ^*  »»iiv*nt.  Jo  ne  p^se  pas  qu'iVy  lâtauciel 
Loui  aoaâgïf^  ^f  ^  dianta  aussi  fort  qua,  la  ^ieîUd 
potiiés»  car  i'al  été  pna  plus  «canda  péoha* 
^    g«.|Jw«.qu'a»oun  autre  aurait  pu  T^tr©,-  oli,  q^ue 
^  merreiUeux  qua  Jésus  ajbo&t  sa  plus 


8t  est  mort 
ouB  des  lia- 

tclama^-t-el^ 
m  oas;  j*i4 
grande  pé* 
lêntderes- 


«  1 


mpê: 

ma  I 
renci 
yous 
tion 

TOUS 

sitôt 
ses  cl 
le  22 
**C'e€ 
son  n 
lui  dî 


«#Érir  |io«iy  Ia  êàurw  è&U  aoft  tt&mÀ^l 
«^  t««U«  floriêQte  perspectiT»  de  panier  que 
je  ierai  Ateo  Lni  pour  ton joun,  et  cela,  tr„ 
procliaiaeMemt.  Je  pourrai  le  remercier  ei  l 
leker  nieiiz  lereqne  Je  le  Terrai  face  à  face.' 
^Dwretiiée  languit  seulement  neuf  jours  a 
près  cela,  mais  sa  foi  ne  ckaneela  jamais, 
elle  était  fixée  non  pas  sur  ses  sentimen^ 
mais  sur  la  parole  infaillible  et  étemelle  d 
Dieu  firant;  parce  que  Dieu  llayait  déclari 
elle  le  croyait.  Je  lui  tint  compagnie  autan 
que  pcisible,  mais  personé  ne  pensait  que 
l'heure  dé  son  délogement  était  si  prés.  jJ  ^^  à 
fus  arec  elle  le  matin,  à  midi;  et  à  quatre  heul  Pauyi 
res  dé  l'aprés  midi,  un  messager  vint  pour  mel  ^^^^  < 
prier  de  me  rendre  immédiatement  auprè  ^^^^g 
d'elle.  Je  me  hâtai  et  en  «rriTant  chee  elle,  j  »«  Pl« 
la  trouTBî  bien  près  de  sa  fin,  mais  se  réjoui»  ^«»  ci 
sant  dans  la  certitude  qu'elle  se  rendait  am  ^^^  n 
prèe  de  Jésue.  Diet 

^'lâêw  ce  qui  dit  ^'blsac  oomme  la  netge,"  <^^jei 
medit-eîie,  et  je  le  fis.  ''ïjaisseE-moiyousdirè|P^^^ér 

roToir"  maintenant,  parce  qu'il  se  peui     ^^ 
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lê  la  neige,  " 
loi  TOUS  dir< 
lu'il  se  peu 
ard.*"  Je  m< 
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itpable  de  ptrlerj  elle  pressa  aree  aifeeties 
ma  maitt  dans  la  sienne  et  me  dit:  "Je  tous 
rencontrerai  là-haut,  au  reroirl   Que  Diew 
TOUS  bénisse  et  vous  donne  d'être  en  bénédie- 
tion  pour  beaucoup   d'autres  âmes  comme 
rous  Tarez  été  pour  moi-même."  Je  lus,  aus- 
sitôt que  je  fus  capable  d'articuler  une  parole, 
«es  chapitres  f  aroris,  le  3me  de  Jean,  le  21  et 
le  22me  de  l'Apocalypse;  elle  sourit  et  dit: 
C  est  là  que  je  Tais,"  puis  se  tournant  Tara 
son  mari  qui  se  tenait  debout  prés  d'elle,  elle 
lui  dit:  «*Nat,  Teux-tu  y  renir  aussi?  Si  tel  esè 
ton  désir,  il  te  faut  Tenir  à  Jésus  comme  um 
pauvre  pécheur,  coupable  et  perdu,  et  II  ne 
Teut  en  aucune  manière  te  mettre  dehors;  a. 
bandonne  tes  idées  fausses  d'incrédulité.  Tu 
as  plus  d'avantage  que  je  n'en  aTais  moi-mô- 
me,  car  tu  peux  lire  la  Bible  toi-même;  ek 
Nat .  mon  cher  mari,  je  te  prie,  crois  en  Jésus!  "* 
Dieu  bénit  l'appel  de  cette  mourante  pour  la 
conversion  <îe  Nat  comme  nous  espérons  d'en 
^iler  plus  tard. 

Ensuite,  elle  ne  nous  connut  plus.  Quelques 
instants  ^rès  je  lui  demandai    "Me  connais- 
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•joutiu-je;  elle  sourit  efc  dit:  "Oh  oui!"  avant 
lue  soa  esprit  sWol&t,  eUe  regard»  en  haut 
*reo  un  doux  sourire;  je  me  penchai  rers  elle, 

sus!"  répondit-elle,  "ne  leroyea-Teus  pas^  N,  ' 
pouTe-Tous  pasleroir,  Ecoute»,  Il  m'appelle.  , 
Oui.  je  viens  Seigneur  Jésus,  je  Tiens  ktof  ' 
Un  autre  sourire  raanU-J'--^— •  j,  «^  •  .      ',  , 

leste  iUmmna  ses  traîtâret  arw  Cnom  de  J6-  * 
OTssur  seslèyres,  elle  passa  d<>  ce  monde  de 
péché,  de  misères  et  de  mort,  pour  être  àveo  j 
Celuï  qui  l'avait  aimée  et  larée  de  ses  péché, 
dans  son  sang  précieux,  et  les  avait  blanchit 
comme 'a  neige.  ««vai. 

Cher  lecteur,  si  tous  deTiea  quitter  ce  moa- 
de  maintenant  serait-ce  pour  passer  comm» 
^TïeUle  Dorothée,  l'éternité  avec  les  rache- 
tés  du  Seigneur  dans  la^licité,  en  bénissant 

^  a7V^'  *i*  P""'  "^«adre  dans  les  tén*- 
Mes  de  dehors  d'Ôtr%  appeU  icomparaltt.da. 
wnt  le  grand  trône  blajMv  d<»SB«  (M"'  — - 
jugera  alors  aveo  justicsseloa  l'osim*  drdba. 
^L!^!^^^  <3«tt8  ce  jugemeat  seJanasI 
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